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FONDE EN  1893 
aameoi  13 Décembre  1919 

ir^^ 
Le général Gassouin 

NOUS   DIT; 
« Non, pas de supressions 

de trains...» 
On a annoncé que la Compagnie ilu Nord, 

ainsi que d'autres Compagnies, avait proposé 
des suppressions île trains sur son réseau; à 
la  demande du   Ministère îles Transports. 

Cette information n'est pas exacte sous cette 
foi me. |  - 

Nous avons' demandé au général Gassouin 
dut c leur général îles Transports, ce qu'il 
fallait en penser et il nous a dit. : 

- - « La presse a exagéré l'importance d'une 
simple étude que nous faisons sur l'éventua- 
lité il une réduction du nombre des trains 
île voyageurs sur certaines Ciguës, pour per- 
mettre une circulation plus grande des trains 
de charbon, en cas de besoin. 

» C'est une sorte de pCan «le mobilisation 
qu*. nous préparons et de mémo que ce pJan 
n est exécuté qu'en CAS de guerre, l'étude 
iloiu nous poursuivons l'examen ne devien- 
drait résilié que si nous étions aux prises 
ave», des difficultés encore .-mpiévues. 

» Nous avons demandé des suggestions, des 
indications aux différents réseaux : <»u Nord, 
du  PL.-M.,  de   l'Etat,   etc. 

» Cela ne veut pas dire du tout qu'on va 
supprimer  des   trains. 

» Oue le public s** rassure : il voyagera 
• oinitie d'habitude pendant es têtes du Nou- 
vel An et tout ce 'qui a été dit de contraire 
es: pure imagination. 

» Ecarte/, toute Inquiétude de l'esprit des 
populations des régions libérées, je vous en 
prie. Le Ministre des Travaux publics et moi- 
même sommes résolus a tout faire pour 0\ iter 
les suppressions de trains, surtout sur le 
Nord. 

-Nous y faisons actuellement 3G trains de 
charbon de fi à 7«>u tonnes par jour pour Paris 
et sa région,, Avec 'es -envois par eau et les 
arrivages ou vers, ceiu représente plus de 
*UJOC tonnes quotidiennes. C'est ce qu'on peut 
taire de plus, étain donné les moyens de li- 
vraison du  charbon sur le carreau des mines. 

La suppression d'un train de voyageur n'y 
changerait  rien  ! » 

H y a bel ef bien 
une nouuelïe armée boche 

ELLE EST CAMOCKLKF. SOI S 
I.A DESIGNATION DE « SlïtKTi; CICNKÏtALK  » 

On peut aujourd'hui fournir les précisions sui- 
vantes quant au recrutement de la nouvelle ar- 
mée allemande, camouflée sous la quulillealiun 
de « sûreté générale ». 
- Il s'agii de constituer «ians toule l'Allemagne 
des cadres d'anciens officiers dans lesquels auto- 
matiquement se rangoruiii, le jour, venu, les con- 
tingents foiurtis par dés r*#rue< préa abtemenl 
eteroees dans* fa vie e.»vUe=*iui£i:UMW«*tuvLC'jijaiii.i-, 
tair«-s. sous prétexté de sports, gymnastique, un-, 
etc... Au fond, c'est une lormtdeJMe arme* |I<' 
réserve nue rAlH&nagne .est  en  train de créer. 

Les cadres ? Ce sera la police de s«relé générale 
qui N»? fournira. Kt maintenant, copions les do- 
cuments  allemands. 

Cette •■ S'eherbei^-polteei •• se Beerutc «■ exclu 
}»v*»ment  >•  : : 

Far-mi les officiers el saus-otflciérs de raaeiennr 
«-niée. 

Ils doivent navets avoir nlu-s de trente ans 
jt.   .-n  principe Wétre  pa<   mariés. 

Tons le< candidats : officiers -t sous officiers, 
font un an d'épreuve. Au bout de celle année. 
Us passent un examen et ne son» engagés que 
s'ils   y   sàt'sfon!   . • | 

Le major louche une solde de 41 marks part 
jour, le capitaine de M mark-. 

« il est recommandé, aioute le papier officiel, 
avec rare naïveté, de donner te plus possible 
t la Sieherheitspolisei un caractère civil afin de 
p*. p8s éveiller l'idée d'une organisation militaire. 

Cette troupe de police sera tofiée dans les ca- 
serne*». Elle set;i dotée de toutes tes armes tM- 
dernes et d'un grand* nombre de eâmitms. 

lin autre ■' ■ ument prévoit 'c- aif-dalion* 
des anciens ni ers d'après leur corps d'origine, 
ce qui est 1"..pension, pour le rédacteur de cette 
pièce, de s'étendre longuement sur le corps de 
l'aviation de la police '. Le tout se tel minant par 
un pressant, appel aux anciens officiers el sous- 
olticlers. a qui l'on demande comme l'accomplis- 
sement d'un devoir d'aller prendre du service 
n la Sicberheitspolizel, en s'en gageant a fjhar- 
lottenbnurg 'pour PAllemaene centrale) chez le 
colonel Graf von der Sctiulenburg, 4. Dernburg- 
Stras.^e. 

Rien mieux, certains Allemands eux-mêmes 
uif ouvertement, soit dans les journaux, soit â 
la tribune, dénoncé la fourberie de leur gouver- 
nement. 

Voici, par exemple, ce que M. Ernst' Shrador 
tarit dans ta » Preussische Schûlzmanns Zei- 
luujr »  : 

« Nous avons toutes raisons d'attirer l'atten- 
tion sur le fait que ces messieurs 'du gouverne- 
ment) organisent en Prusse, sans ras°entiment 
:lê la représentation nationale, un corps de poli- 
os caserne, d'une force de 120.000 hommes, et 
essayant de placer le Rcichstag devant un fait 
accompli...  » 

Enfin, c'est le député socialiste indépendant 
Koenen qui. en plein Heisrhtag. répliquait récem- 
ment au ministre ri' la Cuerte nnske. en ces ter- 
mes  figurant  au   prugés-verbal   : 

« L'entretien du c"Wt-ps dé police militaire cou- 
lera de« millions... Ce sont ces trounes-la qui 
vous serviront a proclamer l'état de siège ! Traî- 
tres ! Vous constitue/, une nouvelle armée pour 
ta  prochaine guerre I 

t'accuse Paul Meunier 
ne veut pas parler 

Paris. 11 décembre. — Vf. Paul Meunier, dé- 
puté ite l'Aube, a été conduit aujourd'hui a 15 
heures, devant le commandant Abert, pour y su- 
1>ir le premier interrogatoire de fond. 'L'ancien 
député de iAube a 2tout de suite déxJurc qu il 
s"élevait contre iincompévence de la justice tnili- 
iaire. 

.Son avocat. M» Ernest I^afonl a déposé des 
conclusions dans ce sens entre les mains du 
commandent Julien, eoinnuesaire du Gouverne- 
ment, auprès du 3iue Conseil de guerre, à Paris. 

Fin d«s la grève 
m       des Mineurs de CHarleroi 
Bruxelles, n décembre. — Une dépêche «le 

Cbarlcroi annonce que la grevé des mineurs du 
bas»in de Charieroi a pris fin. 

Qui ou non. y a-t-il encoreN 

Ses prisonniers en Allemagne ? 
OUI.   DISENT LES ANCIENS PRISONNIERS 

ET DL FAUT  ALLER LES CHERCHER 
I.'\ssociation dus Anciens Prisonniers de 

"uerre de ToulcSu-ie. considérant comme établi 
que des prisonniers français sont encori tenus 
en Allemagne, a émis le vœu qu'il-sbit procédé a 
d'activés ©Tnouvelles recherches. Ces recherches 
seraient faites notamment par des missions 
d'anciens prisonniers oiiiçieUement désignés par 
ta minisire de la Guerre, « seuls capables daller 
fouiller uUlement les camps et les geôles alle- 
mands ».     
NON, DISENT LES BOCHES ; CEUX QUI REN- 

TRENT SONT DES DESERTEURS.... — SA- 
VOIR ? 

I ondres. Il décembre. — Une note officieuse 
répandue par V. <■ Europa Prose » conteste lor- 
ineUemeut qu'il y ait encore des Français prison- 
nier» en Allemagne./ I.AM—««- k--- 

Ceux qui rentrent «ftWfc j»XAJJsmgfm,MM 
des daserteaMt 

LES POURQUOI 
^==   DB   =^= 

L'AFFAME VERNIERS 
Pourquoi il fut candidat : 

M. Loucheur le dit 
M. Loucheur, minisire .|r In ReconstftùUoa 

Industrielle, a déclaré au sujet île son co-listier, 
le cai>iunne Vernicrs, qui vient de démissionner 
fi la suite d'une condamnation pour vol : 

— Je n ai pas connu le capitaine Verniem, |e 
ne le connais pas. et je n'ai pas même prononcé 
son nom au cours de la période électorale. Au 
reste, voie)   !i*s~ faits : 

« Au congres de la Fédération républicaine du 
Nord, il fut établi une liste I.- candidat-; sur les 
n.inki .lesquels les mandants de l.i Fédération 
eurent à s«' prononcer. l..i-.s.|u'on proposa la 
candidature du capitaine Verniers. \1 Dron. se. 
nateur du N'ont [a fit acclamer, et, M vemiers 
obtint, je mus, tui; ,,u io7 voix, soit presque ta 
totalité des suffrages   exprimes.   . 

» Nous savions que \| Verniers éf&ii un brave 
un très brave officier, parti simple soldat au 
début <te la ^HCIT*» et ayant obtenu de nombreu- 
ses Citations et la Légion d'il.nuieur In niem- 
i>re de la Fédération républicaine du Niord se 
rendit au Val-de-Gràc.-; où M Verniers avait él.. 
hospitalisé, i«mr lui tn'.'^e signer >a déderaUon 
.le candidature. Ne l'y ayant point l'enduire. Il 
apprit que notre co-listier ae trouvait a Laalons- 
sur-Marne, et c'esL a l'hôpital de cette \ il le que 
fut signée .sa déclaration: 

■■ Pendant la période électorale, on n'entendit 
point, parler de M. Verniers II fut. élu sur »fft.iv 
listie. et voilà tout ce que ]<< svils de cet officier, 
ciu député par l«ts électeurs du Nord ». % 

Pourquoi il fut condamné : 
Peu avant siîn procès, le lieutenant Verniers 

avait écrit an commissaire du Gouvernement 
qu'il était élu député. 

Ce point tut volontairement Ccorté dos débats. 
L'accise, se.s avocate et le luirustére public n'en 
soaiffléwmt  mot. 

V'.-rniers fut jt^gfi an point de vue s;ri.:U',.ment 
militaire. 

11 avait, en ltHS-19, étant au lTSme d artillerie 
de trancliées, vote el envoyé chez son péi'». deux 
chevaux, une charrette anglaise, différents al 
fête d'habillement, un tonneau d'arrosage, ete. 
Son marédial-dce-logis passa t( en jugement avec 
lui. 

An cours de l'audience, Verniers s'est mal dé- 
înendu D'un air indifferont, il n'articulait que 
de  rarv.s et brèves réponses./ 

/Vncien valet de-chambre à Lille, il avait '''• 
ensuite employé à rourcokig. dans une fabrique 
d'où il  fut renvo.e pour indélicatesse. 

La lettre de  démission 
l'a ris. il novembre. — lii lettre de démission 

de VI Verniers, élu député.ou Nord, et qui a 
eli- condamné ù doux ans de prison |XU- le con- 
seil de unercv d^ < ' n ---air-Marne est'parve- 
nue ce matin un *. nUgénetàal de la prési- 
dence «IF la Chamb. s iléputés. Il en se-ra 
donné ncJU'- à t)tts*ernb|ée dans une des pro- 
chaines séances. 

Comment sera composé 
le Bureau de la Chambre 

CES   FAUTEUILS    DES   VICE-PRESIDENTS 
SERONT   VIVEMENT   DISPUTÉS 

Parts, 11 décembre. - C'est jeuili que doit 
être con-s'UTée la validation des p75moirs des 
nouveaux élus. La ('.bambre sera appelée n 
nommer son bureau définit.f. L'élection de 
M. Paul Desctianel à 'a présidence é"3t, ainsi 
eue inms i avons annoncée, certaine. M. Dest 
Chanel ne présente, d'ailleurs, .uicun concur- 
rent, mais les quatre sièges de vice-président 
seront vraisemblablement très disputés^ On 
cite en effet dés maintenant, M..Raoul Perret, 
nu députe Alsacien ou Lorrain, le générai <fc> 
Citsteiiutud, M. \udre l.efebvre. M. Leredu 
et   ciroussier,   scn-. •   ve   de l'agrétnent  du 
Parti   Sociajiste. 

On ru> possède d'autre part aucune indica- 
tion sur les candidatui-es aux fonctions de 
secrétaire, mais on parle, dans la commission 
des secteurs. Indépendamment de MM. Fau- 
munge, Dura^id et l.enoir, qui solliciteront te 
ifiioiivei.'euient de leur mandat, de M. Gallois, 
député des Ardennes, et de M. Duc.los-MOn- 
btiirne.   député   île TArdèche. 

L'élection des vice-présidents isera du reste 
la seule à comporter un certain nombre de 
significations politiques. 

L'élection île M. Raoul Perret, le généra1 

de Castolnaud et d'un député a'saden on lor- 
rain. M. François, parait en eiïet ne devol? 
rencontrer aucune dlfPcuité, mais il n'en est 
pas de même de celle de M. André Lefebvre. 
candidat du Bloc 'national, auquel divers 
groupements paraissent devoir opposer celle 
de M. Arago et éventuellement celle de M. Le- 
redu. 

Oo soeialiste est Président de 1a Chambre Belge 
l'.ruxelles, 11 décembre. — Api'èS trois tours 

de scrutin la chambre a eiu préaident M. Rruuot, 
socialiste- par S4 voix contre 7^ à M. Carton de 
Wiarl. catholique. 

IL NE POUVAIT PLUS VIVRE 
AVEC C TTE IVROGNESSE 

IL  LA  TUA   ET   SE  SUICIDA 
1^ concierge de l'iinmeuble situé <;fl, rue des 

Archives, à Paris, prévenaK hiei* matin, M. Gar- 
det, commissaire de |>olioe.vque deux de sas to- 
.uitiiireci. M. Kdniond Luquet, ai ans, et sa mai- 
l iisse lia valent pas donné signe de vie depuis 
lieux  jours. 

Aidé d'un serrurier, yc commissaire de police 
fit ouvrir la porte de 1 appartement où habitait 
Luquet^ 11 découvrit le cadavre de Luquet et ce- 
lui de sa maîtresse étendus sur un ht. Tous 
deux avaient la tempe peroéc d'une balle de re- 
vol\<»r. 

La concierge Mme Duiian, nous a dorme quei- 
ques   d.<-iii^   snr   ce  drame   : 

— J'avais, nous a-t-elle dit. — M. Luquet com- 
me locataire depuis sept arw. C'était un brave 
gareon, travaillant régulièrement chez un fabri- 
cant d'enseignes lumitieu<ses. Prisonnier pendant 
Ircvis ans, il  fut démobilisé au mois <U- niais. 

» Vers le mois d'avril, il fit la connaissance 
je ne sais où. d'une femme mariée, dont jamais 
je n'ai su le nom, qui vint habiter avec lui. Mnt« 
ils ne firent pas longtemps bon ménage.- La 
femm; s'enivrait quotidiennement el des scènes 
violentes éclutaient tous tes soirs i»ntre mon lo- 
cataire et sa maîtresse. Or. lundi soir,, vers dix 
heures. M. Luquet fut obligé d'aller chercher 
sa maîtresse cliez le marcliand de vins. Celle-ci 
etaii ivre-morie. et c'est à e,rand'i>eme qui* 
parlant a'la remonter chez lui; Nul ne sait ce 
qui se passa par lu suite- .le présume que. surex- 
cite, et à bout de patience, Luquet lira une balle 
de revolver sur sa maîtresse et se lit justice en- 
suile ». 

Rembouraera+t-on les colis 
-   '       envoyés at/x prisonniers ? 

ON  NE SAIT PAS ENCORE 
En réprtnse & une lettre dans laquelle M. Louis 

Martin, sénateur du Ver. .appelait son attention 
sur l'allocation d'une indemnité aux familles 
des prisonniers de guerre, M. Ignuce, sous-se- 
cré'Jiire d'Etat, lui & fait connaître que la de- 
mande de remboursement des colis expédiés *nx 
prisonniers île guerre i>endant leur captivité sera 
Srésentée à la Commission des réparations ins- 

biée par application des clauses du traité de 

Notai çouvl ia vue 
çouie Us Qfcctious Cawtowaks 
Elecleurs, encoire un peu de courage, 

\ui:s touchez au terme de votre inissiini. 
I^ys eicviiotis cantoneJes si-rivnt, cii- 

niaircJii» (iroctiain, !<>s ctornières qui in- 
b restent,, cette année, le ct»Vp<s â|.ectorad 
tuut entier. 

Après oela, cltacup pourra pefowner 
;'i soii-dteliier et â ?f>s affaires avec le ?eti- 
tuiu'iit du devoir accompli. Ce devoir, 
les éiedeurs dAraoeruteé du Nord l'ont 
aiiiuirajtletiieiil cmipris jusqu'ici. Ils 
nnt monstre que dans noû'e région, si 
ciucliéinieiit éprouvée cependant pen- 
dant la gueri-e, la pensée eaÊiedi*e de 
lavpopulation gardait son calme ol su. 
otarie iradiiioniuilles. A l'assaut ou irào- 
bouiang'iS'ine qui s'est produit à roeoa- 
sion des iterniers scrutins eu Pwiiïee, 
les hoirtmes réfléchis et froids du Nord 
ont résisté avec un ensemble qui a fait 
une grosse impression sur le reste du 
pays'. 

La misère est parfois bonne conseil- 
lère. Kl le l'a été inc'mtosta-blenient dans 
nos plaines ravagées pur l'ennemi où 
i<; cliiti-kitanismo exaspéré <le te djoilo 
i, a pas trouvé d'oreiHos eompjaiaantos. 
les stiç.r-è's franeliement répnl'lic.uns i-t 
socialistes des éleetioas lAgi^attves et 
municipales l'ont  Pion  prouvé. 

Ce bons sens de nos électeurs trou- 
vera encore à- s'exercer dans les élec- 
tions cantonales. 

Dans le département du Nord, la si- 
hiaiion est presque partout te même 
qn aux élections législatives ; trois par- 
fis présent oui dos carwIiilaU : le parti so- 
cialiste, le-- parti républicain, le parti 
i»5;H;ti#-nnaire. 

A noire avis, t] importe une foi-s rtc 
plus de barrer la routt' à la réaction en 
votant pour les candidats de gauche qui 
répudient .nettement toute eomprotmis- 
sion avec In droite. 

LTn norn ilomine les candidatures au 
Conseil généraJ : c'est celui de M. Geor- 
ges Vatican wenberghe, présldenl de 
celle Assemblée. Il est hautement dési- 
rable que M. Vancauwenbecg'be re- 
prenne, au sein de notre grund Conseil 
oépirtemiMifal, la place, qu'd occupe dé- 
imis longtemps et aivoc une si Lnuépen- 
iiante dignité. Son caractère très répu- 
blicain est respecté par lotis. M. Van- 
«inwiuioerffbe w«4 un de ces démor;ra4es ■ 
qui forer-nt a l'estime parce qu'ils n'ont1 

jamais Irarvsig;»4 avec- le devoir ni ap- 
prouvé de compromissions, en politi- 
que. Cela lui a valu d'élire violemment 
ulLioiié à droite. Les électeurs s'en sou- 
viendront au jour du scrutin et porte- 
ront leurs s-u'ffrag'es sur son fiom. 

Pour  les autres «uididats.   il'iniporte, 
avant loul   d';isstu,er.    nés   le   piemiei 
tour,   le Succès du  candidat de gauche 

Le Voyage Politique 
de M. Clemenceau à Londres 

LE   DÉPART   DE   BOULOGNE 

Boulogne', il décembre. — M. Clémeiu eau, 
président du Conseil, »*«•* «'mbarqué ce matin, 
à 7 beure*, à Boutbgne, HW un contre-torpilleur 
fiançais, ii destination de l'Anglalert». 

11 éUiil accouipa«iié pur M. Atwanii. d-puté 
de Boulogne. sous-M-crétaire d'Etat, tl a été sa- 
lué par M. Buloz, anus-préfet, qui lui :i pré- 
senté  M.  r'argeon, nouveau   maire de Boulogne. 

L'AKRIVCE  A   LONDRES 

Londres, il décemlue. — M. Oé>»encèau est 
arrivé à 10 beurtt à la gare Victoria, à Londres, 
par un temps pluvieux. Bprfes UHP traversée as- 
M'z duix-, dont H «<• S*** îudleMiiwiH inwèntf. 
L. président «lu CoivM-il est d.;s<endit du wagon 
«ouriaat et :t STIV la mains à «a descente du 
train  à M.   Llovd  George et  à  M.  Cambon. 

MVI. loi<l Canon, sir Waller long, pr-mier 
lord de l'Amirauté, sir Maurice AnU.'->, secré- 
taire du cabinet impérial, le comte d'Ormessou, 
prt-mier setrél^iire de l'amb*ssade française ; le 
général La l'anouz.-. all;>ché miliUire, le com- 
mandant <le IJIaiure. attaelié iwival. l'amiral Du 
Meeait, attaché naval, délégué français à la cota- 
misaion interalliée d'armisli<^>> ont salué le pré- 
sident du Conseil à son arrivée sur le quai de 
la   gare  Victoria. % 

Parmi les autres personnalités, on remarquait 
•\ï Avesnol. chef d» servira financier; duellal- 
goët. délégué du ministère du Commerce ; le 
eolcmel Fagaldt, et un groupe d'officiers fran- 
çais. 

M. Clemenceau s'e^t entretenu quelques ins- 
tants sur to quai avec, le* personnalités qui l'at- 
tcnda'ii nt. et il s'est pièU1 de bonne humeur à 
poser devant les photographes, en compagnie de 
M.  Llovd George. 

Le président ' du Conseil est monté ensuite 
dan* une automobile avec M. Cambon et s'est 
rendu   à   l'ambassade  rie   France. 

Le président du Conseil a quitté l'ambassade 
un peu avant n heures, se rendant à la rési- 
dt née du  "TTemier ministre   anglais. 

A i heure, il était de retour pour déjeuner à 
l'ambassade. 

Le premier contact à la gare enira les d^ux 
ehels de, Gouvernement a été empreint d'une 
grande   cordialité. 

UNE   ENTREVUE   SECRETE 

LoriUres, n décembre. — M. Glënfreneeaïî, 
après- un déjeuner intimé à l'ambassade, est 
parti avant 3 'heure» do l'après-midi, en eom- 
pagni- de M. Cambojl, pour la résidence du 
premier ministre anglais. L'entrevue's'est pro- 
longé- fort lard dans l'après-midi. Rien n'en a 
transpiré. 

H. LOUCHEUR APPELÉ A LONDRES 
Paris, ki. décembre. — M. Loucheur, appelé 

à Londres par M. Clemenceau, a quitté Paris cet 
«près-midi. 

LES DEUX CHEFS SONT D'ACCORD' 
TOUR L'APPLICATION DU-TRAITE 

Londres, n décembre. — M. t '.témencfaii '-si 
venu à Londres sur l'invita'ion d- Lloyd Geor- 
ge pour examiner la situation résultant de ï'ap- 
îvlication du T*ailé de Paix et de l'attitude de 
I Allemagne. Les deux chefs d», gouvernement 
ont. constaté qu'ils étaient en plein accord sur 
C- iw>int   particnli.'-r. 

Oemain, MM. Clemenceau et Lloyd lieorge 
aborderont d'autres points ri'jiiU-iét* teucluinl à 
l'Angleterre, a fli I rance et aussi à l'Italie, <•! 
le ministre des affaires étrangères d'Italie, ac-. 
tucllcuicut à Londie«, preoidra «a part dan» les 
entrevues. 

M. Clemenceau a dîné ce stvir chez dea amis 
personnels. IV»main, il déjeunera elle* lord 
Curzon. il est possible que M. Clemenceau re- 
partira  pour la  France  samedi. 

Deux fois trompé 
un mari tua 

SES  JUGES  L'ONT  ACQUITTE 
Jusliinieji Vemdcn.insse, jardinier aux environs 

dAvesnes. avait, an 1916, surpria kl femme en 
flagnuit d«i/t d'BMtultèiX' avvc un journulier. Al- 
fred Kose. Mais j^-u après, le jardinier pardonna 
a sa fetiuiie, à cause de leur fillet.e, àgee de 12 
ans, et tous vinrent ae fixer a l^inchiecics Mais 
Rose y vint ù son tour eit V'andendrisse, ayant 
appris que les coupables avaient renoue leurs re- 
lations, lus surprit »t coupa la gorge à sa fem- 
me, le 27 août dernier Traduit devant les assiste 
de Seine-et-Oise. le mari meurtrier a été acquitté 

Un train a déraillé 
en gare de Marseille 

IL f A SIX MORTS ET VINGT BLESSES 

Marseille, il décembre. — Par suite d'une er- 
n>m d'aiguillage, le Irain des Alpes, rmrti de 
M.useilli ce matin, à 'i heures 35, est allé but- 
Icr contre les jwrois du pont qui traverse le 
boulevard Cuigoti, situé à la sortie de lu jrari' 
des mari handises. Il y a six morte, dont le mé- 
cjMlicien et le chauffeur, et une vingtaine de 
ble^.-és. 

mtw '  ■ 

Pour les Anciens Combattants de 1870-71 
DES ALLOCATIONS SONT PREVUES 

Léon PASQUAL, député, avait demandé au 
Ministre de la Guerre s'il ne serait pas possible 
d'accorder aux anciens combattante de 1870 une 
allocation annuelle de cent francs. 

Le Ministre ' vient de lui faire connaître que 
les anciens combattants de 1870 ayant accompli 
au moins six années de services effectifs -peuvent 
recevoir, à titre d'anciens soldats dits « de sept 
ans » une allocation annuelle sur les crédits' 
budgétaires d assistance de la p guerre, lorsqu-î 
leur situation est reconnue nécessiteuse. 

Le renouvetlenxwt de cette adoration est effec- 
tué sans enquête, sur a srtiiple production d'un 
tert.ificat délivré- par l'autorité municipale cons- 
tatant nue là-situation ant*»rieiire n'a pas été mo- 
difiée. 
..L'allocation-annuelle .ainsi constituée revêt le 

caractère d'iin<; assistance permanente et repré- 
sente, de ce fait, un avantage important ; mais 
il no paraît, pas possible d'en étendre le béné- 
fice h txtos les combattants de 1870. Il convient, 
en effet, de remarquer qu'un grand nombre d'en- 
tre eux. bien qu'ayant servlisous le régime rie 
la loi de svpt ans réunissent''sensiblement moins 
de, six années de présence sous le? drap.'imx. 
Certains, incorporés seulement au cours de ta 
campagne, ne comptent même que quelques mois 
de services etiectil's. 

Il demeure lontef-és entendu qu'un secours de 
cette nature.•iiwiouwlabie dans les déians varia- 
bles, su.vaut les crédits budgétaires d'atssistancqp 
et a l'expirnuon d'une année au moins.-peut tou- 
jours être.alloué à un ancien combattant de 
ItOi. si lail.ie que soit la durée de ses services, 
lorsqu'ii a in il a demande, et çue sa situallon 
est reconnue "nécessiteuse et   dtgtie d'intérêt. 

Ln rcison des difficultés actuelles de l'exis- 
tence, le taux minimum du secours -évenbiei 
qui était resté jusqu'ici à :>0 francs, pour les 
caporaux et soldats, et à 60 francs pour les sous- 
..fliciecs. a été porté à 60 francs pour les pre- 
miers, et à 70 francs pour les seconds. Le taux 
maximum a été élevé de 100 a 120 fraofis - pour 
las luis et les autrest * 

ïfui' pressente tes chancos les r»lus sérieu- 
ses do suecôs, tout en offrant les gairan- 
tie^ TV.-cessaires de «impélence et d'o«pi- 
nroa. 

A Sfcr-enlwcque. pur exemple; on vo- 
lera pnur Varidenbusache, républicain 
uc- la bonne race qui lutte depuis vingt 
ans, en pays liamandi, cuntte l'h^pocri- 
-sii-  clérioo-iéaclninnaire. 

A Saint.\mand, d'autro part, on vo- 
tera potu' Couteaux, qui r présente te 
jeun»1  socialis.m»-.   (lositiviste et   écrire. 
\ l'ôirard des faux républicains pic la 

<> liépèciio» enceiisiî ou qui se laissèrent 
éutiuîner dane raventuro des listes artti- 
socialistes d ij-ruon à droite, pas d*hé$i- 
lation : votez  contre'! ' 

Il est bon que tes ôWcteurs donnent 
une salutaire ler,'on aux politiciens dont 
* ambition a faussé le sens moral et qui 
*e jettent, pour mieux arriver, dans ION 
bras flétris de la douairière Réaction. 

Votons pour des hommes qui ont un 
passé intact, uno probité n-ipublicaino 
d»\jà éprouvée, et méfions-nous autant 
de* jeunes rhéteurs trop- pressés que 
des vieux farceurs toujours prêts à ru- 
lournor leur veslc. 

l.e. ctépai temenf du Nord doit ûl.re ad- 
rninislri1! par des gv>ns sérieux, (sac H y 
a ttno grosse hebu^rne a accomplir. Les 
finances n<; so-et pas briilajites et nous 
vivons des subsides de l'Etai De grands 
travaux de reco-nstituUon doivent r-itc 
tui!repris, l.e rt'-g-inie des voies départe- 
mentales sera reta<Wi sur des bases nou- 
\*>les. l.e .Nord, peul devenir- une région 
économique dos plus importantes, si on 
60ii faciliter le trafic de Dunkerque, les 
et h.mires avec le Khiu, les lelatio-ns flu- 
vinli s avec l'Est et Paris. Le Conseil gté- 
néral doit encourager la. rénovation de 
I enseignement fechnique et commer- 
cial, exercer un droit aetif do contrôle 
stu- la question du ethomage, des travail- 
leurs étrangère, etc.,. etc. 

Cxi prograirume exige un effort sou- 
tenu el (tes cap<icitéis nombreuses. 

On choisira donc i«u-mi les candidats 
de gauche les hommes les plus ainies à 
remplir cette mission dans le départe- 
ment. M en sera de même nouir. les iVlee- 
fcions  au Conseil d'arrondissement. 

Le BûUCJ de bien préparer les élections 
sénatoriales n'échappera à personne. Si 
nos concitoyens veulent faire A0heo à 
in réaction, une fois de plus, dans celte 
circonstance, ils compléteront le collège 
électoral-' rémihlicain et socialiste par 
J'élec'iinn de conseillers généraux et 
d atrondissérment. capables de voter en 
janvier pottr des déinociates et non pour 
des  sacristains. 

-Vlcx V\U1. 

Le bloc de gauche 
dans les Flandres 

Unis contre la réaction, les socialistes et 
les républicains de la région d'Haze- 
brouck vont assurer dimanche, sur le 
nom de M. VANDéNBUSSCHE. une 
éclatante victoire démocratique: 
En ces jours de grande* luUes républicaines, 

la généreuse terre îles Flandres nous donne un 
admirable el fécond example d'action démocra- 
tique. 

Pour battre le réaction cléricale el royalLslo. 
livide de revivre à son profit les joui* néfastes ù 
jamais disparus de fanaUque oppression, les So- 
i-inlistes et les .in<ère^ républieatos ihi canton 
d'lla/.tl)iou<-q-Su<l |t roui fc?-r, dimanche pro- 
chain, de tous leurs bulletin*, sur 1« nom de 
M. Victor Vandeubus^lie conseiller général sor- 
tant,   main- de  St<:cnbec<;uc. 

Vétéran de la démocratie, à laquelle il a donné 
des X>I<HIV«^ incuitisUibles de son incessant dé- 
voueuw-nt et dv sa sincérité républicaine, M. 
Vaiidenbussclic rontiuuora, au sein de notre 
Aaaamblée déparleaeolafas, JOQ u-uvre 'zélée de 
défenwi laïqu<- et dc^ grands intérêts du pav, 
avec une autorité accrue par l'éclatante majorité 
que va lui   apporter  le scrutin  de dimanche. 

Le ParU Soeialiste n'ayant pas désiré de can- 
didat, dans le (,-inlon Sud d'ilai-t bmuck. pour 
l'éjection du là décembre», h-s iiiililaiits de Cette 
laborieuse contrée se feront tous un devoir d'ap- 
port, r Irius siu*fr,iges au rripiiVwmlwul de l'opi- 
nion  In  plus  avancé<-. 

L'hésitation n'est d'ailk-iirs p« poflpible et 
l'abstention, en la cirronsta..-..-, .-s-r.iit une faute 
conlu-e la KépuMiqne et coatre notre IKIVS, qui a 
tant bèwin, à l'heure actuelle, d'ardents déien- 
seurs. soucieux de -a rcnaissiiuci: et sust-ct>tiblcs 
de le si-rvir ulilenicul. 

Deux candidats smit en présence. 
L'un, qu'on pourrait appeler le candidat poirr 

rire,   n'a   eu   crue   la   :>ejuè   de   naître,   l'etif-fils 

Horribles scènes 
de crime sauvage 

Une vieille ceniièce a été assommée, 
éccaaée et pendue. — Son cadavue 
était dévoué pan les chien», chai* 
et renaeds. 
On a découvert, au hameau de Grecavin, prè* 

de Bons (Haute-Savoie). dans la cour de 4 dé!, 
rac.rre, une vieille rentière, âgé ede fi «„, Mlle- 
Meilla-«s.Hi,   assassinée depuis  plusieurs  joum». 

''. ('n,l"ète du ii.u quel a établi que le cciiuef 
avait été commis avec une extrême" sauvagerie H 
In nctéme fut d'abord assommée dUins sa maisoui 
d'un coup de barre de fer, puis "elle fat oortért< 
a feitérieUT, où elle eul la tél.- écrasée à uoupÉ 
de t.diuis de botte, ensuite biilloniiée at eoXu2 
pendue. \— _ ^ 

crime remonterait ail ' b décembre, le cc<f 
gisait dans la cour; chien», chats et rêj 
le dévoraient. 

vol h été  le  mobile du  crime. 

davr 

iVfa,uvaise m&r& 
l»KNDANT Ql   KLI.K  VA  8'AliLSEK, 

NES KNPANTS SONT BBULÉES V1VEÏ» 
Nice, II décembre. _ Ayant quitté son logi* 

de Villaurin. pour se rendre en joyeuae compa- 
gnie ,Mme Virginie Hio. .h ans. laissu se» deux 
fillettes, âgées respectivement de .H moi* et deux 
ans. 

Lorsque la mère KKUra, nHe trouva le ht io- 
cendié ,1 <es deux enfants complèteuteal carbo- 
nisés. 

I.m- < nqnêle est ouverte pour dcterniiacr lk 
Cause de ce drame et notant ment -tow -vivoir M3 
on n«- se trouve jsi, eu j>icseuc-,; d'uue œuvreil 
criminelle. •    . 

dNiri député royaliste à tous crin».et fils d'un 
réactionnaire forcené, le jeune bacon de La 
Gra«ge n'a pour titre, ù la confiance des éle<- 
teurs, q««j celui de baron papal, acheté par sa 
famille en Cour romaine. Marié avec une Amé 
rioaîno. le petit baron s'est subitement s.-iUt un 
amour profond pour un pays oh son nom n'était 
même plus connu depuis la mort de son rièie.. 
A sou titre de Poilu — attaché à ta mission âiné- 
ricaine — ce naïf jeune homme, rêve d'accoler 
celui de Conseiller général el son ambition, lan- 
cée dans l'espace, s'élève à des hauteurs exagé- 
rées, comme le* avions dont'il a entendu parler 
aux jours paisibles où il prenait le Ihé aux L'tals- 
IJnia. p»-n<lanl que les ouvriers ce faisaient mas- 
sacrer dans les tranchées, pour la défense de ses 
riches propriétés de La Moitc-au-nois et d'ail- 
leurs. 

M. le baron n'a à son actif que les richesses 
héritées de sa famille, son ambition et ses illu- 
sion? . 

L'antre candidat, M. Victor 'Vondenbu**rhr, 
connu et estimé de tous dans la région d'Haze- 
brouck, se recommande par un long passé d'in- 
lassable activité républicaine et de dévouement 
désintôressé aux. intérêts piihlic*. 

Maire de Steenb'xx]uc dapuis. un vingtaine 
d'années, il administra cette imporlante coin. 
mune avec un zèle, une comp'-tence <-t une pro- 
bité que vieuiicnt de reconnaîtra et d'affii'mivr 
publiquement, une fois de plus, tous ses con- 
citoyens en lui renouvelant son mandat d'élu- i 
municipal   et de pr.-mier  magistrat de la  cité. 

Au Conseil générivl du Nord, oh il siège de- 
puis ne.uf ans. a\ec une assiduité remarquable, 
et un souci scrupuleux de l'exercice de son man- 
dat, M. Vandenbussche nt: distingua: dès le dé- 
but par sa grande expérience adnn'ni<(trative, 
ses U-urciises initiatives, son intelligence prati- 
qua et ses collègues, unanimes à apprécier son 
caractère -t sa valeur, le choisirent comme vice- 
président de la commission départementale, la 
plus  importante   pur   ses, attributions. 

CoAunQc Maire .-t fkmseiller général. M. Vic- 
loi Vandnnbussche, dont la haute loyauté pri- 
vée s'est attirée |'e«gimo de Ions ceux qui le con- 
naissent, s'affirma sans CCSM démocrate sincère, 
administrateur  habile et éclairé. 

l-.ntre les deux candidats qui se nréïV-ntenl à 
leurs suffrage*, l's électeur» sincèrement répu- 
blicains, ou simplement soucieux'de leurs inté- 
rêts,  ne sauraient hésiler, 

La réaction, battue pur M. VandenbusSche en 
ld (M-rs.,nue de M. Rassoi -Keau, ne reviendra 
pas s'implanter dan* l<- pav.s sous le masiiue du 
jeune baron de La Grange, el dimanche. nou-> 
e navons là ferme conviction, le canton S-j.l 
d'ilaz.'hronck . fêtera une nouvelle victoire dé- 
mocratique, assurée dès ma in tenant par le llloc 
de guuclio. contre lequel viendront se briser ton 
les le* manœuvres de m -nsonges et d'argent de 
fauteurs d'oppression 'monarchique. 

AUX CONSEILS SEGrTJEHHE 

On les aura les Boches 
et les « Embochés â 

0\ LKS  ATTEND CEllX-CI 
on annonce que SU noveanx tmmdaU d arrêt 

vi.'iin.nt detre l.incés contre des bodie« auleâri 
fie  vols  et pilla y- c. munis dans   les   lerritoimS 

VA.XDAELi:   OPEHA   A   UE.NAJN 
IA capitaine rapporteur prés u- ter Conseil d» 

gueire a (ongueine.nt ttiterroge hier le riuuinté 
\andaele Henri de iVnaui el s'est - efforcé - no< 
lamuicjil dVlaircu- c»a-taiiià ooin..s intéiressantet. 
i_ertau.es persoimeà de Uena^n avec qui vajidaél» 
etuu entre eni-eluUons pour k; iiasea»; de ieu. 
nés gens en Hollande. LW-ulpé eut également* 
s'expliquer sur ses relations avec le rSoche Hôte 
dit « le Parisien », ucUif iiement *n fuite. 

CET X-LA   S'EN   VONT 
La femme Uunu.nl, #** CauAir-iHeiame. Incul- 

pée il uilellifccncc av^ leunemi vienTX j,elk1f!. 
tu* U ui*- urdonflanoe de m^e en liberté yrovL 

te particuhèi-e  étant «pâm  de 3 enfants  en  b«a 
âge et son mari étant aveugle de guerne 

Rft.'w&.'sarf se»: as 
âsCSS £§?£*£ aiftauraBl tuugencc avec  1 ennemi. - - 

IL VENDIT LOI» FTtANCAJS 

,„,„,,    ,,*™1  }c,„ff  Umwnl.de  guewv,  était 

?^auS^xnt',«»SSî 

"'""    parmi   lesqiiels 
aire et 

par-    raccusntiou VI i!,i,,.|,1N, ('I .«A.UN1HUH parmi 1. 
i K«il "■l,aux- «Jduslr^te, Bosquet, vétâriri 
Lhuisser,   journalier,   à. Ilerlàuiu.m    ,t 

eaux   sur   la 

Fài 
ci oix 

h Italie accueille 
les Enfants flutfichlens 

C'EST  VSiù 1MTIATIVK   SOCIALISTE 

Borne. 11 décembre. — fin premier Irain spé- 
cial   Vienne-Milan,   transportera  prochainement, 
en Italie, les enfanta de Vienne les r>lus nécessi- 
teux. 

L'iniliaWve en a élé prise par les municipalités 
socialistes de Milan, Bologne. Boggio, Emilia. 
Alexandrie, et a trouvé un accueil favorable au- 
près du gouvernement italien. 

Les Fonctionnaires du Nord 
ne sont pas contents 

ET, ILS DISENT ICI POUKQUOI 

Un très vil mécontentement règne parmi les 
fonctionaires à qui l'allocation militaire vient 
d'Atne refusée, alors que des retenues parfois 
supérieures ahx avances consenties sont opérées 
par les administrations. 

l-c public croit, généralement que les fonction- 
naires sont des êtres favorisés par l'Etat, le dé- 
partement ou les communes.- et que par suite 
d'une série de mesures Unancières favorables, 
ils ont pu supporter aisément le terrible lléau 
qu'est.  |a  guerre. 

Vuis montrerons bientôt, daiw une série d'étu- 
des précises, comment sont traités las fonction- 
naires dos régions envahies, mobilisés ou restés 
à leur poste par ordre, uinsi que les hommes 
rvon-trKibiiLsartes qui ce sont mis à la disposition 
de l'Etat, sur appet-du  ministre de la Cuerre. 

r>ar une décision de. 17 novembre, le ministère 
des Finances d-.nlaie que • .r- adniinistruUwiis 
« intéressés^, ne peuvent, (l'une manière géné- 
« raie, rtispêris r les fonctionnaires du rorrrnour- 
« sèment des sommes qui ont été touchées i>ur 
« douille emploi. Mais si le principe même des 
« reversements doit être maintenu. Il leur appar- 
« tient d'accorder les délais nécessaires, eu ^garrl 

< la -ituatîon dès-débiteurs, et d'apprécier dans 
« quelles mesures le reversement doit être pour- 
<r suivi ». 

Certaines administrai i.ms se sont montrées 
r-lus inhumaines qu,'on '"tir commande de IViiv, 
el r.pnt tenu aucun comple.de ravis du ministre. 

!)e» r.rnt^sUitions. légitimes s< feront entendre, 
et dés <(tie les municipalités nouvelles seront 
entrées en fonctions, le? i-eveiidications du pro- 
létariat adinuiLstratif leur seront présentées ainsi, 
du tBâie. oujà^la-npuveile Chambre des députes 

st vendu du cuiruia -xssj»^ «« 
L'affaire   était   d'imfxjpiuice 

pnsom**ne.nt • '   deuX  UTtDé^ **"' 

LA   MAITRESSE   D'OTTO   VOLAIT   AVEC  Mil 
Nous avons, il y u qùeiquos mois, eunoncé in 

conitamnatton, paf le ier CCW«H1^ g^rr? o> 
IJfle. à lu peine de dix années de réciuskin "et 
CHK, ans dWdiction de se^,* dei bf fSnrn^ 
Vcrroeke Judith, 3a ans. oollîoùrtTd^ne^ît 
rue du l-resnoy. a Itoubaix. IKIUT s'stoe rendue 
complice, par aide et assisfalicT teZ>mb£lî* 
run   rhîTot. ^H<1I*X. «"^ allemands; don* l un, du nom d'Otto, était son amant 

i-e jugement  fut  ca^sé,   pour ylcc'rùa forme 
par te Conseil do révision de Paris, et l'affaire' 
wvenat   hier,  devant le gme Conseil de guerre 

.de la n'-gion de Lille. guerre 
Malgré des conclusions d'incompétence dérjo- 

aecs par la défense au seuil des detootA^e c££ 
élU„ ■ «¥errp-.»«« ayant rejeîées, conîàmnaiti9 
iK>uv«an la prévenue A lnrtt ans de réclusion et' 
dix ans d interdiction de séjour.. 

ON A ARRETE DES ECUMEURS DE GARES ~ 
Nous avons relaté en février-ffernler les dr^ 

cons.ances dans lesquelles Turent dévalisés plu» 
s'.<iu-.s wagons do niarchaniUses en gare d'An- 
zm. Lnc enquêta habilement menée amena l'ar-' 
rcstaOûii de six des coupables, qui, après un* 
assez longue détention, turwnt remis r-n UbsrM 
provisoire- 

Dans le but oei^endant de n^ner l'instruction 
a bonne fin, et ù la suite d'une révélation faite 
I-ar lun des inculpés, le ,2m0 conseil de guerre 
vient d ordonner larrestation «V* nommés Te- 
l.aii Léon. s<Jdal nu 43me. Hurei Alexandre. 
i- Del«.rsff; Arthur, tons trois rt'Anzin Auxte- 
,'" s,'; J"st;n' u lus frères IK-caraps Jutes et 
I-.nule, rie Oruay. Us ont r-té incarcérés à la Cl- 
fad, ;.'.-> dans lu journée de mardi. 

[.affaire   prenant   une   envergure   insoupçon- 
née, d autres arrestations  sont  imminentes/ 

IL DESERTA 
Exécutant  un  mandat   d'arrat   délivré  nar M 

2me Conseil de guerre,,la gendarmerie de Bou- 
. tognba^rêté lerwmmé* SailW Ed^e, I«CMJT 

\ 

purent; 
rerwe ignc-nicnts g^n,*- 

pr^m'et   te^sB^te^rtrS ,tU'e avT 2 ■» * son a^Juv;iï:%^ £^^ons  lia 

LA  l>E>,ONCIATRICE  DE COM>ECOLnT 
iii-'uze (lara, 

des annuel AilVt if    ^W"». uu <»«« 
l-ll   prévention   lui   ir-nr».huii    . 

1 

1 


